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Vnfculcn  àejfenddeuk» 

CE  T  ouvrage  de  Devifes  &  emblè- 
mes héroïques  ayant  ctc  déterré 
des  ténèbres,  ou  il  gifok  en  pouffiere  & 
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cbfcurité,&  remis  en  lumière  pour  le 
férvice  de  noitre  gentil  &  vertueux 
Roy  le  Très  chreilicn  L  o  v  y  s  X 11 1. 
à-^Ce  que  là  Maiefté  y  puiile  prendre 
quelque  plailîr  &  inftrudion  :  on  ne  luy 
fçauroit  propofer  vn  miroir  plus  poli, 
que  là  memoyre  de  fon  père  le  grand 
HenrilllL  afin  que  (en  adolelcence 
ayant  jour  &  nuit  cet  Ence,  &  cet  He- 
d:or  devant  les  yeux,  apprenne  par  les 
exemples  paternels  le  vray  labeur  &  la 
folide  vertu  >^  qu'on  dife  de  luy  com- 
me d' Alexandre  i  qu'en  la  grand  e  ur  gi- 
fent  tous  les  ebas,&  que  fesconqueltes 
nefo^'^efît  moind^rcs  que  de^t-vne  des 
grandes  parties  du  mcndec  Or  comme 
ce  grand  pafteur  des  peuples  n  ayma  ia- 
mais  de  fcîi  vivaiu  d  être  flaté,  &  a  elle 
plus  loue' &  chanté  après  fcn  deces  luy 
feulquenontiamais  elle  les  devanciers 
tous  enfemble  :  Témoin  que  deux  gros 
tomesTr'ont  été  capables  d  A  ne  partie  de 
fes  oraifons  funèbres.  Ainti  lans  entrer 
en  ce  profond  Océan, ie  me  contente- 
ray  de  vous  dire  que  fa  àcwfc  qui  le  ^  oid 
icy  figurée  de  deux  fceptresen  fautoir 
traverfez.  dfvne  çpeemife  en  pal,  nous 
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reprefente  la  paix  &  la  guerre  &  la  con- 
quefte,  defFenfe,proteâ:ion,  &  gouver- 
nement de  fes  deux  grands  Royaumes 
France  &  Navarre.  Celuy  des  Gaules 
parlcfceptre  au  bout  fleur  de-lifé:  car 
cette  fleur  defcenduë  du  Ciel  eft  mar- 
que particulière  a  cette  vaillante  na« 
cion  :  celluy  de  Navarre  fe  contentant 
dVn  fleuron  vulgayre:  tous  deuxioms 
6c  croyfez  par  Tymon  infeparable  iadis 
commencée  fous  autres  Roys  ôc  de  pre- 
fentrenouvellee  6:  venuëa  fon  dernier 
terme,dontonneverra  jamais  le  boutJ 
Que  le  fceptre  foit  le  bâton  de  la  Roy- 
auté outre  ce  que  nous  enlifons  ez  livres 
facrézmefm'es  dansHefter^  Homçrele 
confirme  aflez  en  Ix  peribnne  d'A gar- 
ni em.non  qui  iurant  par  lefien,qui  vne 
fois  retranché  de  fon  tronc  ne  pourra 
iamaisrejetter  fleurs  ne  feilles.  Et  mef- 
mes  cet  ingénieux  Poète  attribue  a  cha- 
que divinité  fon  outil  en  particulier  :  a 
iupiter  fon  foudre .  a  Neptune  fon  tri- 
dent, Pluton  fa  fourche-fiere ,  Mars  fa 
hache^Herculfamaifê^xVlercuiefonca- 
duceco 
Ces  deux  eftatsluy  font  efcheuz  conî^ 
Ai; 
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me  chacun  fçait  a  titre  (iiccdûf,  IVii  du 
cofté  maternel  par  la  mayfon  d'Albret 
qui  a  recueilly  ce  Royaumeleplusan- 
cien  de  toutes  les  Efpagnes,  de  la  cheu- 
tedesmaysôsdeFoixjd'Eureux,  &  de 
ces  autres  vieux  Navarrois,  l'autre  du 
codé  Paternel  par  la  defcente  en  ligne 
dn-ede  de  ce  vidorieux  &  debonayre 
SaindLois, 

Mais  on  pourroit  encor  y  adjoufter  vn 
titre  plus  magnifique  du  conquêt,  que 
ce  fortuné  Prince  a  efté  contraint  fayre 
de  Tes  propres  héritages. Car  des  festen- 
•dres  ans  il  fut  traverfe  en  la  jouiiiance 
defes  terres  voyiines  des  Pyrénées, & 
depuis  il  a  veu  toutes  les  meilleures  ci- 
tez ôz  provinces  entières  auec  grand 
partie  de  fa  noble  lie  fe  bander  &  liguer 
contre  luy  :  &  a  faillu  qu'à  la  pointe  de 
cette  épee  es  pleines  d'Arqués,  d'Yvri, 
&  autres  lieux  de  remarque,  &  en  plu- 
iîeurs  (ieges  ôc  aflaux  il  le  foit  fait  recon- 
noiftre:  vovres  qu'il  ave  a  force  recon- 
quis fur  l'étranger  les  places ,  comme  A- 
miens  qui  ja  rendues  vne  fovs  a  luy ,  s'é- 
toientlaii;eesperdrepar  leur  faute.  Et 
partant  on  à  veu  reluyre  fa  clémence 
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comme  la  plus  excellente  de  fes  vertus, 
&  la  plus  necetraire.  Cette  épee  n  a  pas 
feulement ferviez  guerres,  mais  iceîles 
finies  par  l'heureufe  paix  qu'il  nous  a 
donnée,  il  en  à  vfé  a  la  protection  de 
fes  peuples  &  citez,à  les  preferverde 
l'ennemi  étranger, &  aufll  a  leurdillri- 
buer  egallement  la  fouveraine  iuftice, 
dontleglavue  porte  vne  notoire  ligni- 
fication: &  c'eft  pourquoy  T Apoftre  dit 
que  le  Prince  ne  le  porte  fans  caufe^ôc 
ce  bon  Empereur  Trajan  mettant  1  é- 
pee  en  la  main  de  fon  premier  officier 
le  prefed  de  fon  pretovre ,  luy  dit  vfe  en 
pour  mon  fervice  d'autant  que  tu  me 
verras  favre  mon  devoir  en  cette  digni- 
té  impériale. 

Es  hieroglifiques  eft  peinte  vne  épee 
dont  la  pointe  porte  vne  balance.  Mar- 
cellin  recite  livre  31.  qaeles  Alainsado- 
roientl'épeeqa'àcette  finils  auoient  fi- 
chée enterre. 

Charles  cinquième  a  bon  droit  nom- 
mé le  fage  prefenta  a  fon  fils  Dofin  qui 
depuis  fut  le  Ro/  Charles  fixiéme  le 
choix  &  option  d\'n  fceptre  (5c  vne  cou* 
ronne  d'vne  part  dVn  heaume  ôc  d  vne 

A  iij 
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çpee  d'autrCo  Maisceieiine  Prince  qui 
avoit  refpntbouillantencor  qu'il  n'eut 
attaintrantreiziémedelbn  aage  choy- 
fit  le  glayve  &  l'habillement  de  tefte: 
élection  genereufe ,  mais  qui  luy  fut  vn 
prefage  des  grandes  &  periïleiifes  guer- 
res,qui  dévoient  de  fon  tems  affliger  la 
Prance.  Dieu  veille  que  nous&ksno- 
très  rendionfi  entière  obeiOancc  a  ce 
généreux  rejetton  de  Saind  Lois,  & 
que  les  voyiins  i'ayent  en  tel  refpecl 
pour  fes  vertus  héroïques  qu'il  n'ayc 
quefayreàiamaisde  ces  armes  offenlî- 
ves&  fe  tienne  aux  couronnes  ôc  aux 
fceptrcs  que  fon  père  luy  a  acquifesôc 
delaiffees,  6c  que  noftre  Prince  fon  frè- 
re eiipuiffe  au  loin  conquérir  d'autres. 
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Force  &fa^eJJevainéjiuenK   c'j^^iiî^^ 

D'Ov  poLirroit  mieux  vn  gtâScl" 
Roy  des  Gaules  recueillir  fa  de- 
vile,que  dans  les  cendres  &  reliques  de 
la  vénérable  antiquité  Gauloyfe  pour  en 
fayre  revivre  Hercule  &  H edorfes  plus 
illuOres  &  anciens  anceflres  li  nous 
crovon  à  Ronfard  en  la  harangue  fait- 
teauliegede  Metz,  quand  il  fait  parler 
le  Prince  Lorrain  Lieutenant  du  Roy 
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Henri  II.  en  cette  forte. 

Sus  courages  François^Çmfm  monfireT^  vous 

or,  ....;.-.:.-.._,  ;  .^   . 

De  la  race  d'Hercule^dr  de  celte  iHecfor. 
Hercule  après  devoir  T  Effagnefurrnontee 
Vint  en  Gaule  efpoufer  la  Roy  ne  Gàtathee, 
Jfûu vous  efies  îjfusxpuis  leTroyen  Francns^ 
Seul  héritier  d'Heàor ,  quittant  fe s  murs 

vaincus^ 
Jfllion  vint  en  France  fir  la  raceTroycnne 
Méfia  cent  ans  après ^avec  l'Herculienne, 

CiCeronau  troifiéme  de  la  Nature  des 
Dieux  après  Varron  nous  fait  vn  de- 
nombremët  de  quelques  vaillans  cham- 
pions, qui  tous  fous  ce  mefiiie  nom  ont 
misa  chef  de  grandes  proeiTes  &  vail- 
lantes entreprifes.  Et   entre  autres  il 
nomme rindien,  L'Egyptien  &  le  The- 
b>ainfils  dç  luppin  &  d' Alcmene  au  der- 
nier defquels  on  a  attribué  tous  les  faits 
d'armes  des  autres  que  Ton  a  multipliez 
iuique^a  trente-(ix  travaux,  eacorque 
re4uits  aux  douze  chefs  d'oeuvre  tant 
renommezfoientvraysfoient  fabuleux. 
Car  Macrobe  au  premier  des  Saturna- 
les Nt\xt  que  par  Hercule  s'entende  le  fo- 
Içil^&par  les  douze  labeurs  le^d^^uja 
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devifès  ou  lignes  marquez  en  Techarpe 
dumonde,queron  dit  le  Zodiac.  Mais 
il  nous  venon  à  conliderer  quel  a  été  no- 
tre Hercule  Gaulois,  nous  trouverron, 
que  non  feulement  il  s  eftparangonnéà 
tous  les  autres,  en  proéiTes  héroïques, 
mais  auffi  qu'il  lésa  lurpaiTezenfageffe 
&  éloquence  :  &  ne  nous  faut  produyre 
à  témoin  que  Lucian  fvn  des  plus  fub- 
tils  &  mieux  difans  de  toute  fancienne 
Grèce.  Il  recite  donc  qu'il  vit  par  ren- 
contre vne  remembrance  fort  étrange 
de  cet  Hercule  Gaulois  vieil,  ridé,chau- 
ve,bafané,  de  façon  décrépite,  6c  toute 
telle  que  d'vn  forçat  qui  aurait  mené 
mener  cinquente  ans,  furies  bancs  de 
quelques  galères  ou  comme  quelque 
lapet  ou  Charon  nautonnier  des  enfers^ 
Sa  bien  que  hvdeux  fi  ne  laiiTe-il  def» 
braver  de  tout  Tequipage  de  Hercule  a- 
fublé  de  la  dépouille  d'vn  Lion,  le  car^ 
quoys fur fepaule, l'arc  en  la  maingau- 
che,&lamaire  noiieufe  en  la  droite 
^^isfacfa  Herctdcx  non  audit f or ùa  cLiUJi', 
ccdit  Properce. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable  eu 
c^îte  peinture  dont  Alciat  a  fait  vn  em- 
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blcme  c  eft  que  de  la  bouche  de  ce 
champicn  dVne  grandeur  demefuree 
&  prefqae  Geantine  Ibrtent  des  chay- 
Dettes  d  or  en  grand  nombre  au  bout 
defqueliesyavnegiande  foule  d'hom^ 
mes  de  tous  eflats  acrochez  par  les  o- 
reilles,quifuvuentdebongré  celuy  qui 
les  attire,  comme  dvn  doux  fouxris>  & 
s'elt  renccntré  vn  vieil  Gallois  de  ces 
fages  qu'on  appeloit  Druydes  ou  Bar'* 
des,qai  en  a  donné  rexpoiition,àfçavoir 
qu'au  lieu  de  Mercure  auquel  les  Gré- 
geois attribuoient  le  don  d  éloquence, 
la  Gaule  n  en  reconoit  autre  que  ce  (îen 
Hercule,commeplusnerveux  &  robu- 
bufte.  Auquel  ils  donnent  la  face,  la  bar- 
be, 6c  la  perruque  d'sn  vieillard  parce 
que  la  faconde  n'ed  point  enû  parfaide 
vigueur,  finon fur  le  déclin  de  l'aage  au- 
quel labarbe  commence  à  eftre  fleurie, 
comme  Homère  nous  le  témoigne  de 
la  grave-douce  éloquence  de  Neftor  ce 
Roy  chenu  qi-i  a  vécu  troys  aages  des 
hommes  communs.  Q^  ne  fçayt  au  re- 
ûc  que  ces  chaynes  par  lefquels  ceso- 
reillesfont  acrochees  &  tirées ,  ce  font 
les  faiges  propos  qui  pénètrent  iufques 
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au  fond  de  la  poy  trine  ôc  s'écoulent  fou- 
vent  plus  doucement  par  les  oreilles, 
quelesbeautez,par  lesyeuxqui  fontéc 
les  vns  &  les  autres  les  feneftres  de  l'ar 
me,  Tefmoin  celuy  qui  n'ayant  pénétre 
ravi  par  les  yeux  de  fa  maiftrefle ,  bien 
que  tres-belle,le  fut  par  cesmignars  dit 
cours, &  vn  autre  qui  le  fut  pourluya^ 
voir  ouy  marier  fa  voix  à  la  corde  dVn 
luth. 

i^mourquifôulûit  être  archer 
Etviferdroita  la  prunelle^ 
Sous  vn  luth  s'eft  venu  cacher 
Tour  navrer  les  cœurs  far  t  oreille^ 

Puifque  donc  c'ell vne  reigle notoyre 
qu  enmatiere  de  devifesne  peut  entrer 
vnvifaigehumayn  fuffira  pour  la  notre 
que  cette  mafle  Herculiene  peinte  en 
la  forte  dVne  face  en  chef  d'armoyrie 
nous  reprefentant  la  force  &  vaillance, 
ferve  à  porter  l'anneau  auquel  feront 
attachez  ces  péris  chaynons  d'or.  Au 
bout  defquels  a  chacun  y  aura  vn  cro^ 
cher  ou  s'acrocherôt  deux  oreilles,  pour 
fignifiance  &  p  refaige  que  la  fagelfe ,  & 
bon  confeilrengent tous  les  peuples  de 
la  France  a  vne  entière  obeiflfance ,  telle 
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que  nous  la  devon  à  notre  fouverain^ 
l'adjouteray  que  (i  vne  malTe  dreflTee  en 
pal  a  quelque  rçiTemblance  à  la  groiTe 
branciâe  dVne  fleur  de  Us,  auQ]  ces  chai- 
nettes  ne  s'elongnent  pas  des  anciennes 
armoyries  de  Navarre  que  porta  Dom 
Sauchez  Lelefort  hjitiéme  Roy  de  ce 
nom  qui  peignit  fon  écude  chainettes, 
lefquelles  aucuns  peintres  grofllersont 
appellees  bâtons  Royaux  ou  écarbou- 
cles.  ^ 


I 
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Douxat4  miens  y  &fYudent  contre 
quinenoHSiiyine^ 

SI  jemefuiseiraycdeprefenterquel? 
qa€  devife ànoftre  gentil  Prince^l'a- 
moar  &  les  délices  du  monde,  ce  n'a  pas 
eflé  par  eipeiance  ou  prefomptîon  qui 
foit  entrée  en  moy  ,  de  pouuoir fatis-fai- 
re,  ou  à  mon  devoir,  ou  au  delir  quil 
peut  avoir  d'en  recouvrer  vne  qui  luy 
plaife  :  mais  pour  nVefioicer  de  nVaqui'^ 
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ter  en  partie  de  Tobligation  que  tous 
ïrançois  avon  à  fon  iervicc  ,  &  quand 
bien  ce  que  i'en  auray  entrepris  ne  luy 
viendra  du  tout  a  gré,  ie  demeureray  a- 
Uec  ce  contentement  en  mon  efprit,  que 
Ton  congnoifle ,  qu  il  n'a  pas  tenu  à  moy 
qu  au  moins  en  le  fervant  on  ne  luy  en 
aye  données  de  divers  cndroiûs  à  choi- 
fir.Cefte-cy  donc  d  vnfcrpent  aile  mor- 
dant fa  queue  &d'vne  colombe  portant 
du  Ciel  en  fon  bec  vne  fainte  Ampoulle 
à  vne  lignification  relative  ;,  non  feule- 
ment au  bon  augure  de  fon  aveinement 
à  la  couronne,&  de  fon  facrermais  auffi  a 
tout  ce  que  nous  pouuon  cfperer  de 
bon  en  tout  le  cours  defonreigneque 
nous  prion  à  Dieu  fayre  heureux  &  de 
longue  fuytc  d'années»  Ce  cercle  qui  re- 
tourne en  foy  eft  figure  dé  i'cternitc ,  ce 
didOrusainfivouloientles  anciens  que 
lefilsdeDcmogogonfercprefentafl:  en 
ferpent  mordant  le  bout  de  fa  quelle, 
pourfentre-fayte^quale  premier  iour 
de  lanuier  ,  au  dernier  de  Décembre 
précèdent. 

Brumanovi prima  ejl  ^veierifque  novipma 
au  !•  des  îaftcsa  {folis^ 
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Et  pourcc  lanus  auoit  deux  vifages» 
Les  vns  l'ont  pris  pour  Noé  le  Patriar- 
che q^ii  avoit  veu  le  tems  de  la  loy  de 
nature,&  la  fuite  du  Déluge.  Les  autres 
Imterpretent pour vn homme fage  & a- 
viré,qui(e  remémore  du  pallc  en  tire 
les  conieftures  de  l'avenir ,  <5c  Ce  fçayt 
bien  garantir  de  tout  ce  qui  luy  peu  nuy 
re ,  à  l'exemple  du  fcrpët  qui  de  fa  queue 
fe  bouche  les  oreilles,  pour  nVftre  fur- 
pris  des  accens  charmeurs  delà  voyxen- 
chanterefle.  Et  encor  que  tel  animal  foit 
prefque  tou  joursvenimeux  en  fon  chef, 
en  fa  queue,  ou  autre  partie  :  fi  eft-ce 
qu'il  y  ena  quin  ont  nulle  mauvaife  qua  ■ 
•lité,tefnioing  celluy  que  Tibère  nourif- 
foit  de  fa  propre  main  &  ceux  qui  ont 
fervy  de  bon  augure  aux  Empereurs 
(Seuere,  Aurele  &  Maximinle  Icune:) 
commei'enay  veu  en  Italie  &  AUemai- 
gne,mefmesenSamogitie  où  a  l'odeur 
de  laid  bouilly  viennent  des  ferpcns  fa- 
miliers ,  qui  fe  paillent  en  la  terrine  en  la 
prefancc  de  toute  la  famille  bien  ayfe  de 
manger  le  demeurant  après  que  ceftc 
engeance  fans  mal  faire  s  cft  retirée  en 
leurs  trous. 


l6  DEVISES 

Et  ôrcs  que  ainfi  fuft  que  le  fcrpcnt  ne 
p  euft  être  fans  froideur  venimeufe ,  cela 
doibt-il  empêcher  que  nous  n.en  em" 
pruntion  ;  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  bonne 
lignification  veu  queTc  Sauveur  du  mo- 
de en  faint  Mathie  u  X.  a  commandé  d  c- 
treprudens  comme  ferpens,  &  fimples 
comme  colombes:duquel  texte  peu  a- 
voir  été  extraite ,  cefte  devife  donnant  à 
entendre  que  le  Prince  par  longue  pre- 
voiance  fe  doit  donner  garde  non  feuUe- 
ment  des  dangers  qui  le  peuuent  envi- 
ronner es  Provinces  ôc  terres  adiaccntes 
mais  auffi des  remuements  &  aguets^qui 
fepouroient  couver  es  entrailles  defon 
Royaume, &  àceiayagrâild  befoindc 
foin  ôc  vigilance ,  &  fubtilité  qu'Horace 
attribue  aux  Dragon  Epidauriez  :  vigi- 
lance il  neceflairc  a  vn  Prince,  qu'Ho- 
mère a  donnépour  précepte  à  l'homme 
d'eftat  qu'il  fe  doibt  bien  donner  de  gar- 
de de  paffcr  la  nuidl  entière  à  dormir. 
Qui  eftoit  peut  eftrelaraifon  qui  mou- 
iioit  Epaminondas  ce  grand  Capitaine 
à  porterie  fcrpentenfes  cnfeignes,  en- 
cor  qu'aucuns  ayent  penfé  qui  prenoit 
cete  devife  pour  fc  vanter  d'eftre  delà 
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iracede  ceux  qui  furent  femez  en  dens 
duferpent,occispar  Cadme qui deuoic 
puis  après  le  mefme  devenir  ferpent  fans 
au cun  mal  faire.  Et  nous  auon  dans  faint 
Auguftias.  de  la  Cité  que  S  a  l  v  s  P  v- 
BLicA  fe  peignoit  en  ferpent  la  refte 
dreffce  deuaiit  vn  autel,  Sieft-ilbefoin 
d'vfer  quelque  fois  de  rigueur  contre 
ceux  qui  fe  voudroient  oublier  cnleur 
deuoir. 

Quanta  la  Colombe  elle  ne  donnera 
pas  à  imiter  fa  douceur  feulement  &:  fa 
fimpleffe  car  elle  eft  fans  fiel  :  mais  aulTi 
l'amour  &  la  bien-veillance  figurée  par 
cet  oyfillon  que  pour  ceftc  raifon  les 
Poètes  feignent  eftre  misàtircr  par  l'air 
le  carroce  de  Ja  douce  Cyprine.  Aulïl 
n y  a-il  point  dit  Seneque, aucune  vertu 
mieux  fceante  à  vn  grand  Prince  ;nc  qui 
le  face  plus  aymer  que  l'humanité,  mo- 
dération &:  clémence  par  laquelle  feul 
on  inuite  Dieu  de  plus  près ,  &  par  la- 
quelle aulïl  les  bons  Roys  comme  di(ft 
Xenofon  s'aquierent  fhonorabk  titre 
dePcrcsdelapatrie. 
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Bonne  tnerechaffant  tout  cela  qui  peut  nuyrt. 

L'Antiqj;ite  pay ennc  & fupcrv 
ftitieufc  fe  feignoit  desDeïtezàia 
fantafie&tenoitpour  Decirc  les  princi- 
pales vertus  &  qualitez  defirables,  com^ 
me  Aftree  la  prenant  pour  luftice,  la 
îoy  ;,  la  Paix ,  la  Viûoire ,  la  Chafteté  ,1a 
Concorde:  &  à  toutes  leur  donnoir  tem- 
ples ,  autels^  images  fous  diucrfes  figu- 
res mcjfeies  que  la  concorde  fe  çppçe* 
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fcntoit  foLisk  iiid  couronné  d  Vne  Cico- 
gne  :  pour  le  grand  devoir  de  pieté,  que 
les  pexes  &  mercs  de  ce.tte  efpece  ren- 
dent à  leurs  petis,  Ôc  en  reçoivent  reci. 
proquement.  Etafm  d'avifcrles  Princes 
de  maintenir  la  concorde  en  leur  Eftat, 
on  leur  attache  vne  cicogne  au  haut  de 
leurs  iceptres,  6c  auec  le  cheval  marin 
au  bas,  afin  dit  Suydas  de  les  aviferde 
fuivre  la  debonayreté,  fuyr  la  cruautéi 
Ce  feroit  vne  belle  remarque  quand  il 
n'y  auroit  que  cela ,  mais  on  y  en  adjou- 
fte  encor  »vne  autre  que  l'on  prend  cet 
oyfeau  pour  (ignal  de  pieté  vers  fa  pro- 
pre race ,  comme  la  Cicogne  eft  la  plus 
affeclionnee  à  élever  les  petis  de  fon  ay- 
fe,  les  alimenter,  les  porter  fur  Les  ayles 
iufques  à  ce  qu'ils  ay  cnt  bien  apris  le  vol 
<5c  auiTi  les  petis  içavent  biçn  le  rendre 
nourrillant  leur  père  &  mère  parvenus 
en  vieille ile  6c  leur  rendant  tous  les  bons 
ofilces  qu'ils  peuvent  parvnereligieufe 
vicifcitude  comme  le  témoigne  Solin. 
chap.  43.  Pline  6c  Ariftote  enFhifloire 
des  animaux.  Le  grand  Chancelier  Caf- 
fiodore  en  fait  vu  tres-elegant  difcours 
en  la  quatrième  epiftrç  de  fon  fécond; 
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ouil  faut  renvoyer  ceux  qui  comme  les 

Geans  veulent  guerroyer  contre  la  Na« 

turc. 

Dieu  qui  s'eft  donné  le  nom  de  notre 
père  nous  à  affeurcz  de  ne  nous  oublier 
iamais,non plus  que  la  mère  fes  propres 
entrailles ,  aufli  nous  a-il  commandé  ex- 
près d'honorer  père  &  mère ,  &  ell  le 
îeul  commandement,  qui  emporte  ré- 
tribution temporelle. 

Doncques après  la  devife  précédente 
touchant Tinfigne  vertu  ôc  foy  coniuga- 
ledenoftre  excellente  Artemilie.  Cet- 
te- cy  ne  viendra  pas  mal,  pour  exprimer 
deux  des  bien-faits  dont  la  France  luy 
cft  grandement  redevable  :  en  ce  qua 
fon  événement  elle  àreclos  le  temple  de 
lanus  en vne  bonne  &  fcure  paix,confer- 
Veeparfa  prudente  régence  :  &  quelle 
à  pris  autant  de  peïne^que  nulle  autre  en 
l'éducation  de  nos  Princes  &  PrincelTes, 
&  en  leurs  honorables  6c  avantagcufes 
alliances.  De  forte  que  pour  tous  les 
biens  &  félicitez  que  nous  en  avons  re- 
ceu&recevon,ilefthors  de  notre  puiP 
fance  de  fcn  pouvoir  aflez  lolier&re- 
mercier:  &  faudra  pour  enpcKnniferla 


ROYALES.  21 

mémoire  qu'on  liiy  grave  desmedales, 
telles  que  du  tems  de  l'Empereur  A' 
driand'vne  Cicogne  auec  ce  mot  P  i  e, 
TAS  AvGVST^.  Contemplon  cette 
pieule  mère ,  comme  elle  couve  &  cou- 
vre foigneufement  fous  fes  ayles  fes 
trois petis, le  plus  grand  defquelsfeco- 
gnoicparla  couronne  plus  haute  &  mi- 
eux couverte  y  que  les  deux  autres.com- 
me  par  fes  prudens  confeils  elle  a  de- 
tourné  &  efquivé  tout  ce  qui  leur  euft 
peunuire.  C'eftencorlVne  des  proprie- 
tez  de  notre  Cicogne ,  qu'elle  empêche 
que  rien  de  vemmeux  &  nuifible  ne 
croifle,  pullule  ou  multiplie  en  la  con- 
trée ou  elle  fait  fon  ayze, 

QuefiladeiTusonla  veut  mepriferôc 
defeilimer  de  ce  qu  elle  le  pait  de  fcr# 
penteaux  :  ie  leur  repon  que  ce  feroit 
l'accufer  d'vn  bien-fait  pour  lequel  les 
Egyptiens  ont  adoré  ce  blanc  oyfeau 
fous  le  nom  dlbis ,  en  reconnoiflance 
que  leur  pais  en  eft  netoyé  &  guaranti 
de  cette  ordure.  Notre  Gaule  Dieu 
mercy ,  eft  feule  exemte  de  venins  &  de 
monftfes,ceditSainâ:  Hieroiine  après 
Pline, &  quand  il  y  enauroit  fin'enfc- 

B  ii| 
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rion  nous  pas  moins  de  cas,  que  de  nos 
chapons  &  gellines  ,  qui  pour  fe  faire 
viande  ordinaire  de  lezars ,  coleuvres  & 
crapaux  ,  ny  mefmes  pour  dévorer  les 
entrailles  d'vn  de  leur  efpece  &  de  leur 
couvée,  ne  laiiTent  pas  pourtant  d'hono- 
rer nos  tables  friandes.  Suffit  en  cette 
matière  de  mettre  en  parade  les  loua^ 
blés  qualitcz  de  ce  qu'on  veut  prendre 
pour  devife,  &  en  tout  cet  oyfeau  ell 
rçcomandable  pour  l'excellente  bonté 
de  fon  eftomac,qui  peut  tourner  en  bon 
fuc  &  aliment,  ce  quia  d'autres  feroit  de 
mauvaife  digeftion.  Les  fafcheux  &  dif- 
ficiles affaires  tant  dedans  que  dehors, 
lesremuémens  des  efpris  hagars  &  def- 
fians,les  ialoufies  ôç  fmiultez entre  pa- 
reils ,  Ôc  autres  tels  poyibns  d'Eitat  :  tout 
cela  fe  diffipe  par  la  prudente  &  fagv^ 
conduitte  dVne  foigneufe  mère  ,  qu.; 
etoufant  les  petismaux  dés  leur  naiiian- 
ce,  va  de  bonne  heure  au  devant  des 
grans  avant  qu'ils  aviennent.  Que  ti par 
les fccrettes  notes d'Orus  Egyptien, les 
ferp<"ns  lignifient  les  Roy  s  &  Empe- 
reurs. Doit  on  pas  interpréter  &  efperer 
que  par  ces  ferpens  que  dévore  notrej 


ROYALES.  ly 

Cicognc ,  ceTont  autant  de  potentats  & 
de  fins  ou  robuftes  ennemis  qui  en  fc-*^ 
rorit  dcconfis  ,s  ilsne  recherchent  &  tic  j 
nent  notre  paix  &  alliance. 


j^i  ma  vnie  afoy ,  emporte  mef  amours, 

QFE  la  terre plufiôt  s  ouvre  rdengkk^ 
tijfant, 
^eplufiût  Iféppiterkpere  tout-puiffant, 
m!  envoyé  ivn  éclat Jie foudre  mfydaux  Om^ 
très. 
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Ombres pkine  s  ieffroy^de  nuis  tn/les  &fom^ 

bresy 
Pudeur  hmejle,  Avant  que  i  enfreigne  tes  loix 
Ceky  a  qui  premier  ïef  m  t&inte  vnefoix 
K^  emporté  mon  cœur^^&  ma  dernière  famé. 
Mes  Amours  d^fes  o  s  gifentfous  même  lame. 

Cefte  ferme  refolution  de  la  Didon 
Virgilienne  :  eft  vne  devife  bien  fceante 
à  vne  veufve  &  fasie  Royne.  Car  bien 
que  le  Poète  ou  pour  imiter  les  Amours 
de  lafbn  &  Medée  dans  le  quatrième 
d'Apollonius,  ou  en  faveur  de fes Ro- 
mains aye  voulu  garder  vne  dent  de  lait 
à  fon  ennemie  la  nation  Carthageoife^ôc 
fe  foit  efforcé  par  vne  feinte  poétique 
donner  vne  atteinte  à  la  bonne  renom- 
mée de  cette  invincible  chafteté  :  'Sii  eft- 
ce  que  les  men(ongesn  ont  point  de  du- 
rée, éc  fes  Hiftoricns  tefmpignent  que 
les  vaiflcaux  d*Enee  ne  mouillèrent  la- 
mais  TaîTCrç  aux  havres  de  Lybie (y  aiant 
eu  dillance  a  vn  fiecle  entier  entre  iVn 
6l  l'autre)  ains  après  qu'elle  fuyantl^tra- 
hifondc  l'avare  Pygmalion  eut  acliettc 
autant  de  terre,  qu'elle  en  euft  peu  en- 
vironner de  la  peau  d'vnTaureau,taillec 
en  menues  co-rroycs ,  elle  y  ietta  les  fon- 
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démens  non  d  Vne  citc,ains  dVneflorif- 
fante  Province  &  Eftat ,  qui  à  long  tcms 
etrivédela  grandeur  contre  Rome,  ôc 
ne  s'eft  rendu  qu'à  bonnes  cnfeignes.  El- 
le fut  fi  cler-voyante  en  fcs  entreprifes,  fi 
accorte  en  tes  deportemens,  fi  modérée 
en  fcs  loix  &  E  dits ,  fi  heurcufe  en  toutes 
fesaa:ions,quelesRoys  fes  voifinsy  eu- 
rent plus  d'envie  que  de  pitié,  mefmesil 
yeutdespluspuiffans  qui  la  recherchè- 
rent de  mariage  qu  elle  prévint  par  fa 
confiance,  auec  vne  fin  glorieufe,  dont 
les  vieux  autheursluy  rendent  loyal  tef- 
moignage.  Il  ny  à  fi  petit  quinefçachc 
que  la  paume  de  la  main  eftlcfymbole 
de  la  foy:  les  mains  feioignciii^quand 
deux  fe  donnent  la  foy  IVn  à  rautre,mcC- 
mes  en  l'alliance  du  mariage  :  l'œil  aufli 
eft  notoirement  la  guide  de  l'amoun 
Mais  la  mort  venant  àfeparercequcla 
fby&  l'amour  avoient  affemblélamain 
qui  s'eleve  vers  les  Cieux  figurez  ky  par 
ces  ctoilles  tour  autour,elle  emporte  les 
feules  amours  de  celle  qui  demeure  à 
bas,  attendant  vniour  fa  parfaite  &  indit 
Ibluble  réunion. 
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Turcvomirasdonctout ce qti as  dévore^ 

L'Ill  VST  RE  famille  des  Vicomtes 
a  porté  pour  cux,&  tranfmis  au  D  u- 
ché  de  Milan  ces  mémorables  armoiries 
d  or  àvnferpent  d'azur  en  plufieurs  re- 
plis vomiffant  parla  gueule  latefte,les 
bras  &  tout  le  corps  iufques  au  nombril, 
dVnenfantd'cnviron  vn  an,  blafonc  de 
gueules.  L  origine  cneftdifputee  entre 
lesHiftoriens:  car  ce  grand  Pétrarque 
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qui  de  fon  tems  a  réveille  les  bonnes  let- 
tres de  tant  de  fieclcsaflbupresà  écrit  au 
quatrième  des  chofes  mémorables 
qu  Azoou  AaiusVifconte,quidepuiBa 
envahi  la  Principauté  de  la  capitale  de 
Lombardie,  conduifant  fcs  troupes  de 
guerre  par  TApennin  fentit  vne  vipère 
qui  luy  coula  tout  du  long  de  fon  habil- 
lement de  tefte ,  luy  paffa  par  la  vitîerele 
long  des  joues  fans  qu'il  s'enapperçeut 
d'aucune  incommodité.Gabriel  Simeo- 
ni  dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  en  fa  langue  I- 
talienne  des  Ducs  de  Milan  en  raporte 
autant ,  &  que  delà  ils  en  ont  voulu  per> 
petucr  leur  mémoire.  Mais  PauHovç 
Evefque  de  Nocerre  qui  à  amplement 
defcrit  la  vie  &  geftes  des  douze  Princes 
qui  ont  tenu  cefte  partie  de  la  Gaule  Ci- 
falpine  cent  foixantc  dix  ans  en  la  préfa- 
ce de  ce  bel  œuvre  prend  de  plus  haut  la 
fource  de  ces  armes  du  tems  de  la  déli- 
vrance de  Hierufalem,  qui  fut  environ 
Tan  mil  cent  :  d Vn  Othon  petit  fils  de 
Galbanes,lequelOthon  mena  vingt  mil- 
le Lombards  volontaires  à  la  guerre  fa- 
cree,&  au  fecours  de  Guillaume  Mar- 
cjuis  de  Monferrat  furnommé  Longue^ 
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epec  durant  le  (îege  de  la  fainQe  Cité, 
auquel  Godefroy  de  Builloncomman- 
doit ,  vn  des  chefs  de  Toft  Sarrazin  nom- 
me VoluxGean  d'vne  gfandcur  deme- 
furee ,  &  armé  à  l'advantage  ofa  délier  le 
plus  grave  de  l'ordre  desChreftiensau 
lingulier  combat.  Contre  lequel  fe  pre- 
fenta  notre  vaillant  Lombard,  le  dcfit 
heureufement  cors  à  covsôc  en  raporta 
le  heaume ,  au  hault  duquel  eftoit  ds  re- 
lief vne  menaffeufe  &  hideule  vipère  à 
gueiile-bee  ayant  englouti  la  moitié  dVn 
enfant ,  dont  il  ne  paroilToit  plus  que  Te- 
ftomach  &  les  bras  ouverts.  Armoiries 
depuis  tenues  pût  ceux  de  fa  race  de  la 
mefme  forte  que  la  portoit  ce  Voiux, 
quifedifoit  iilu  d*Alexandre  le  Grand: 
auquel  fa  mcre  Olympia^  avoit  fait  croi- 
re'^ qu'il  efVoit  engendré  de  luppiter,  me- 
tamorfofé  en  Dragon  pour  iouir  d'elle. 

Donc  de  ces  vieilles  armoiries  Mila- 
noifesquiecartelent  l'Ecu  d'Orléans,  a 
cfté  tirée  ccfte  devife  d'vn  ferpent  en 
tronçon  pour  honorer  vn  Prince  Fran- 
çois, auquel  cette  belle  Duché  devroit 
apartenir ,  car  qui  eft  celuy  tant  peu  vcr- 
{£  en  fhiftoire  qui  ne  fçait  non  les  p  retçn-, 
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tions  feulement  :  mais  le  droit  que  la 
maiibn  d'Orléans  à  fur  toute  la  plus  grat 
fe  &  riche  L  cm  bar  die.  Le  contract  de 
mariage  d'entre  Valentin  de  Milan  fille 
du  Duc  lehan  Galeas  avec  Louys  de 
îrance  Duc  d'Orléans  ayeul  de  Louys 
XI L  porte  claufe  expreiTe,  par  laquelle 
en  défaut  de  fes  deux  enfans  de  fexe 
mafculin,fadiâ:e fille  &  les  defcendans 
d'elle  font  apellez  &:  fubftituez  à  cette 
iLiCceffion  Ducale'.  Mais  parce  que  1oj:s 
le  fceptr  e  miperial  eftoit  vaquant;,  6c  que 
les  eledeurs  ne  fe  pouvoient  il  toft  met- 
tre d'accord  en  feledion  d  vn  Cefar ,  on 
fut  contraint  auoir  recours  au  Saint  Pè- 
re ,  qui  hemologua  ce  contrad ,  comme 
le  truchement  du  droit  divin  &  humain 
qui  feul  peut  être  vicaire  de  l'Empereur 
prétendant  que  fa  création  n  eft  point 
ferme  ôc  ftable  ny  parfaitte,  quant  aux 
Fvomainsjufquesà  ce  quil  ayeeftéoint 
^:  facré,  &  que  l'or  du  troifiefhie  &  der- 
nier Diadème  aye  efté  planté  fur  fon 
chef  à  Rome,  de  la  main  du  fuccefleur 
de  faind  Pierre. 

Eftantdoncdefaillie  cefte  hgne  maf- 
culine  par  le  deces  de  lean  Marie  &:  de 
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Pliilippes.  Dont  le  premier  fut  maiTacré 
des  iiens  traitreufement ,  &  le  dernier 
mourut  d'vne  fièvre  ,  lans  que  l'vn  ny 
Tautre  ayent  laiflc  aucuns  enfans  pro- 
crées de  leur  chair  en  mariage  :  les  en- 
fans  de  Valentine  ont  eu  iufte  caufe  de 
quereller  ce  bel  héritage  que  nos  Iran^ 
çois  ont  tant  de  fois  conquis  &  reperdu, 
par  des  malheurs  eflranges.Louys  Sfor- 
ce  qui  l'avoit  vfurpé  du  chef  de  Blanche 
fa  femme ,  fille  bâtarde  djudit  lilippes^le 
perdit  <5c  faift  captif  finit  fes  jours  en  la 
Cage  de  la  tour  de  Loches.  11  avoita- 
chetté  à  foy  &  aux  fiens  ce  territoire  du* 
cal  de  Maximilian  I.  Empereur ,  pour  le 
prix  de  quatre  cens  mille  efcus ,  &  ce 
mefm^  Augufte  recognoiflant  fa  force 
fept  ans  aptes,  la  reparant  en  inveftit  le 
bon  Roy  Louysparfentremife  de  MeC 
lire  Georges  Cardinal  d'Amboyfe  Lé- 
gat en  France  grand  confident  &  loyal 
fcrviteur  de  fon  Prince.  Charles  V.  Em- 
pereur l'ambition  duquel  à  furpaffé  fes 
plus  héroïques  vertus ,  en  à  frauduleufe- 
ment  privé  les  François  non  du  droit: 
Ains  de  la  pofTefTion  dont  il  s*efl:  emparé 
par  droijf  dç  biçrvfeance  fe  couvrant 
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comme  dVn  fac  mouillé,  de  cette  tyran-j 
nique  fentence  de  Eteocie  dans  Euripi» 
de ,  que  s'il  faut  fe  détraquer  du  chemia 
de  luftice ,  ce  doit  eftre  feulement  pour 
régner,  &  quen  toutes  autres chofes il 
faut  eftre  confcientieux. 

C'eft  pourquoy  il  apartiendra  bien  vil 
iour  à  vn  fils  de  grand  Roy,  à  vn  Duc  gé- 
néreux de  venger  les  tors  de  la  France, 
&  retirer  les  droits  fucccffifsdelamai- 
fon  d'Orléans  fur  la  Lombardie,  ôc  de 
celle  d*Anjoufurles  deux  Siciles:  &de 
faire  rendre  gorge  à  ce  Milan  qui  rejet? 
tant  tripailles  dont  il  s'eftoit  gorgé ,  cric 
quonluy  fait  vomir  fes  propres  entrail- 
les, encor  qu'il  n*y  voyfe  rien  du  fieu 
comme  il  eft  porté  dans  Alciat, 
Milvus  edax  nimU  quem  Naufea  tûvfèratep 
ex, 

Hei  m^i!  mater  ait^vifcera  ah  orefluunt. 
Cui  mater  qmdflesîCHrhxctm  vifceracredas, 

^i  rapto  njivensfola  aliéna  v&mà? 
Le  Milan  es  hyeroglyphiques  &:  dans 
lepa^do  de  Platon,  c'eft  vn  enrichi  par 
rapines, &lesboyaux  font  les  richeffes 
plus  chéries  que  le  fang  &  1  ame,quis'ac- 
.quicrent  aucc  grand  travaux  fe  confer- 
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vent  avec  peur  ôc  chagrin ,  &  fe  perdent 
avec  extrême  regret  Ôc  ii  elles  ne  i'c  per- 
dent il  toft  :  Il  l'on  ne  tend  point  de  filets 
à  ces  oyleaux  mal  faifant,  elles  ne  peu- 
vent échaper  jufques  au  tiers  héritier. 

Didon  Ibuhaite  que  de  la  mouelle  de 
fcs  os  comme  des  cendres  du  penix  il 
puifle  fbrtir  vu  vengeur.  Noftre  divin 
Ronfard  en  a  fait  ce  pronofliCe 

Jcu^e  Herculm^^ui  dés  le  ventre  ftint, 
J^us  deflïnepourk  commun  fervke , 
JF/  éjm  naijjunt  rompis  la  tefie  au  vice^ 
J)e  ton  beau  nom  dedans  les  ajlresfeîntt 

^ad  l'âge  d' homme  4ura  ton  cœur  atteint 
S'ilrejle  encor  quelque  trac  de  malice^ 
Le  monde  adoncplotêfons  ta  police 
Le  pourra  voir  totalement  éteint. 

En  cependant  crois  enfanty& profpere, 
Btfage^aprtn  Us  hauts  faits  de  ton  père  ^ 
Et  (es  vertus ^&  les  honneurs  des  Rois. 

Fuis  autre  Hecîortu  courras  a  la  guerre  ^ 
Autre  la fon  tuf  en  iras  conquerre: 
Non  la  tûifon^mais  les  chams  Navarrois, 


Par 
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Par  fietc  é*  Itijlice. 

L'E V E s Qv E  d' Auxcrre Mefllrc  la- 
ques Amiot,qui  après  avoir  fait  ad- 
mirer en  fa  ieunefrefonfça  voir  &  fidéli- 
té au  Concile  de  Trente, parvint  à  eftre 
inftrudeur  de  l'enfance  de  ces  deux 
grands  Roys  Charles neufiéme  &  Hen 
ry  troifiéme,  defquels  il  à  efté  egalle- 
ment  prifé  &  honoré,  &  par  l'vn  faid 
grand  Aunr.onnicr  d€  îrance,par  Tautrê 
" ^    '    '    ^      C 
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E vcfquc  d'Auxcrre.  C  a  efté  Tinvcntcur 
de  cette  devife  des  deux  colomnes,  qui 
pr<:,micrement  furent  cmbraflecs  ôc  en- 
tortillées, avec  ce  mot  Pîetate&  lu/fitia: 
puis  quelques  années  après  fcparees  & 
faites  droites,coinme  pour  r^flembler  à 
celles, où  Charles  cinquième  fon  parein 
avoit  limité  fon  outre.  C'eftoit  vne  pro- 
mefle  que  fayfoit  ce  ieune  Roy  de  fc 
gouverner  en  fon  Royaume  fous  les 
préceptes  de  ces  deux  vertus  pieté  &  iu- 
ùicc,  la  première  defquelles  regarde  ce 
quieftdeuàDieuà  fon  Eglife  Catholi- 
que, à  la  dévotion, aux  pères  &  mères, 
&  à  la  patrie.  Et  de  vray  ilnyàricnqui 
rnieux  conferve  le  fceptre ,  que  la  fyncc- 
re religion.  Et lautre vertu cncor qu'el- 
le regarde  cette  faculté  &  fagefTc  politi- 
que, par  laquelle  les  Roys  régnent,  fi 
comprend  elle  pourtant  toutes  lesvcr- 
tus,fuyvant  ce  vers  Grec  cité  par  Ari- 
ilote  en  fes  Etiqnes. 

Juftice  enjoy  comfr^dtouîes  les  vertus  belles. 
Par  ainfi  fous  ces  deux  mots,voyrcs 
fous  fvn  d'iceux  fc  void  tout  ce  qu'va 
bon  &  fage  Prince  peut  pratiquer  pour 
la  confervationiS;  exaltation  de  ^  couj 
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ironne.  Voyrc  tout  ce  que  le  ieunc  Salo- 
mon  demanda  à  Dieu  pour  s'acquitcr 
deucment  de  fa  charge  Royale. 

Ce  généreux  Prince  Charles  zélateur 
de  la  religion  de  fes  Anceftres,  amateur 
de  la  luftice,  duit  aux  armes  &  à  tous  au- 
tres honneftes  exercices  eut  faid:  paroi- 
trc  de  merveilleux  eifets  de  fes  Royales 
vertus, s'il n eut  efté mal  mené  par  cinq 
ou  fix  guerres  civiles  ;  qui  luy  donnèrent 
coup  fur  coup  tant  d  atfayres  ;  qu'à  peine 
voulant  refpiferj  il  expira,  au  grand  re- 
gret des  liens ,  fur  le  vingt  quatrième  de 
fon  aage  :  &  avoir  pris  k  fceprre  fur  l'vn- 
ziéme  où  l'on  remarqua  ;,  que  pendant  la 
cérémonie  de  fon  fàcre  à  Rhelns  quie- 
ftoit  longue, il  prit  tclennuy  qu'il  vou- 
lut la  laiffer  imparfaite  &  s*en  aller  ca 
pleurantjs'il  n'eut  efté  retenu  par  la  Roy- 
ne  fa  m.cre ,  d'où  on  fit  vnc  conjc  dure  ôc 
prefageque  fon  règne  plein  dedueil<Sc 
de  pleurs  feroit  de  peu  de  durée  ;  làoù 
au  contrayre  nous  prenon  vn  heureux 
augure  de  notre  géttl  Roy  Louys  XIIL 
&  que  fon  règne  fera  long  &  pkin  de  fé- 
licité, eu  égard  qu'en  cinq  ou  fix  heures 
qu'à  duré  fon  facre,  il  y  à  apporté  tant-de 

C    ij 
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refolution  gaillardife  &  confiance ,  qu  a 
lafinilefiôit  aufli  frais  qu'au  commen- 
cement ,  &  dit  gentiment  qu'il  cftoit 
preft  d'en  fayrc  cncor  autant  pour  au- 
tant. 

L'Epitâfc  de  ce  Roy  Charles  neufié- 
me  fut  faitdeflors  defon  decezenvers 
rapportez  d'vne  façon  laborieufe,mon- 
tans  ôc  defcendansdetout  fens,  comm.e 
laledurc  les  vous  fera  voir  prefquc  ini- 
mitable. 

SONNET. 

J'aygardey  \Uy forte,  rayfemé,  ïdyfçeuftyref 
^mon  vieUy  ^ma  mercy  ^u  mondcy  ^  ma  fruits, 
Safo)'^  oheijfanccy      Etmonlos^y  EtUPÀtx^ 

Tres'chreJl^ien^Humhle filsy  ]{Qyiufley  Et deh'onnayre , 
Le  ciel  ^  m  o^rtemifcy  Et  ma,  Frace^  Et  mon  frère  y 

En  gloire  y  En  de  confort  ^En  dueily  Et  en  regrets  y 
F^eçotty  Boit  dans  fe  s  fleur  s  y  Noircit  planche  d*  œiHetSy 

Mon  effrity     Et  ma.  cendre.  Et  mon  loSy  Et  ma.  htere, 
O  Die  H  y  0  M  ère  y  0  Monde  y     0  peuple  di^ife 

fay  fêiifenUy  l'ay  creu,         J^^yfo'^      -^'^J  ^ff^^fiy 
Tonfartyy       Tonconfeil,      Tes  attrait  s  y  Ton  or  âge  ^ 
O  Ciely  0  mon  epoHpy  0  France  y     0  frère  cher, 

Vonnemoyy    Garde  btetty     Cejfe^  Fayyerdnyer, 

J{epos,  Mon  cœur i      TaplaintCy    En  faix  mon 

(héritage^ 

Par  le  Seigneur  d'Hcmery  d^Amboife, 


ROYALES. 


37- 


Lafiamme  etainte  encor  l'honnefie 
ardeur  y  dure, 

A  Y  livre  premier  de  Tœuvre ,  oà; 
Diofcoride  arecueilly  la  nature  & 
facultez  des  lîmples,  tout  au  commen* 
cernent  il  eft  parlé  d'vne  efpece  de  lis  a- 
zuré,  qui  s  appelle  Iris  de  Florence  ^  de 
fouëveodeur  5  &  aufli  l'arc  celefte  nom- 
mé Iris  pour  la  rcflemblance  de  la  varic-5 
té  de  fes couleurs:  devife  prife  par  Ma^ 

Ç  iiji    ^ 
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dame  Catherine  de  Medicis  des-îors 
qu'elle  ctoit  encorieune  Damoyfellcau 
Palais  de  fon  Père  continuée  au  tems 
mefoie  quelle  fut  mariée  au  Duc  d'Or- 
léans depuis  Dofin,  &  Henry  II.  Roy  de 
France ,  ^vec  lequel  elle  fut  dix  ans  fteri- 
le  &  quafi  hors  d'efpcrance  d'avoir  li- 
gnée en  danger  d'eftre  renvoyée^:  di- 
vorfee,  fi  le  bon  amour  que  fon  beau  pè- 
re,  fon  mar  y  &  tous  les  Eftats  du  Pvoy- 
âume luy  portoient  ne  les  euiïent  fait  re=- 
foudre  de  retenir  en  France  vn  gaigefi 
précieux  quand  bien  ileneuft  dcuave- 
nirvrveEclipfecn  la  race  Royale.  Mais 
Dieu  la  regarda ,  ôc  nous  ai  i  fll  en  pitié,  ôc 
la  rendit  fi  féconde ,  que  parmy  vn  bon 
nombre  de  fcsenfans,  trois  filsfuccefii- 
vement  ont  tenu  le  fccptre  François.  Le 
quatrième  reconneu  Prince  des  Pays» 
bas:  des  filles  fvne  à  eilé  Royne  des  Ef- 
pagqes,rautrç  Duchefle  de  Lorraync^ 
&:Dieu  nous  à  encor  confervé  long  tems 
cette  Royne  la  Marguerite  des  Mar- 
guerites la  perle  4e  toutes ,  les  perfe- 
ûions  d'efprit ,  fingularitez  &  vertus  qui 
£z  peuvent  contçmplçr  es  plus  illuftres 
Prmcçflis. 
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Or  cette  devife  de  l'arc  en  Ciel  eft  re- 
prefentec  cy  deffous, mais  ces  larmes  ar- 
gentées que  vous  voyez  découler  furvn 
braiier  de  cendres  non  éteintes  c'eft  la 
dernière  devife  qu'elle  prit  dés-lors  que 
par  ces  ioutes  fatales  à  la  France ,  le  Ciel 
luy  cufl  ravy  fon  feigneur  ôc  efpoux, 
qu'cHe  à  tant  aymé  &  honoré  en  fon  vi- 
vant, &  regreté  après  fon  dcces.  Que 
Ronfardenàpris  le  fugget  de  laparan- 
gonner  à  cette  ancienne  Artemifie  quel, 
le  a  furpalfee  en  chafteté,  en  prudence, 
en  pieté ,  en  lx)nncs  vertus,  6c  fur  tout  en 
magnificence  :  Comme  le  témoignent 
tantdefuperbcsbatimcnsde  fa  façon  & 
fur  tout  les  Tuillerics  &:  le  Royal  fom- 
ptueux  Maufolé,  qu'elle  a  drefle  afainft 
Denis  qui  devance  tout  ce  qu'onfitia- 
maispourlesautresRoys, 

Les  larmes  tombées  fur  les  vives  cen^ 
drcs  de  fon  Roy  n'ont  elles  pas  elle  des 
arrhes  alfeurees  de  l'amour  &  fidélité 
qu*elle  à  porté  à  la  mcmoyre  de  fon  fei- 
gneur &  mary  >  comme  il  elle  l'eut  veu 
toufiours  vivant  devant  fes  yeux.  Que 
feut  devenucnoftre  pauvre  France , lors 
que  les  orages  &  violentes  tempeftcs 

C 
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des  guerres  ciuiles  mcnafoient  d  ahimer 
le  navire  Prançois ,  fi  de  bonne  heure  el . 
le  n'eut  mis  la  main  au  gouvernai,  fay- 
fant  connoiftre  que  la  régence  de  ce  fe- 
ixe  adifôc  vigilant  pour  le  bien  de  Tes  en- 
fans  né  manque  ny  de  prévoyance,  ny 
d'heureux  fuccez. 

le  ne  difay  rien  ny  de  fon  extraâion 
paternelle  du  codé  des  Medicis ,  que 
chacun  fçait  avoir  cftcvne  féconde  pé- 
pinière de  Papes  amateurs  de  lettres  & 
de  Princes  &  Princeffes  dignes  d'im^ 
mortalité.  Mais  quant  à  la  maternelle 
qayfçauroit-on  imaginer  de  plushault 
que  le  fang  de  France ,  puis  qu'elle  cftoit 
petite  fille  de  lean  de  Bourbon  Comte 
dcVendofine,àcaufede  fa  fille  leanne 
veufve  en  premières  nopccs  du  Duc  de 
Bourbcsi ,  &  femme  en  fécondes  du 
Comte  de  Boulogne  defcendu  d'Al- 
fonfe  Prince  de  Portugal.  &  de  Matilde 
Comteffe  de  Bolongne»  '      ' 'V 

Le  Roy  Charles  huictiémeav oit  pro- 
mis mariage  à  cette  leanne  de  Bourbon 
la  plus  belle  de  fontems,  &  fe  devoit  fo- 
lemnifer  en  face  d'Eglife  la  matinée 
prochaine  a  Moulins ,  Mais  Anne  de 
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Jrancc  fa  fœur  &  gouvernante  qui  le 
vouloir  marier  en  Bretagne  en  détour- 
na l'exécution  renvoyant  cette  belle 
DuchelTe  doiiayriere  de  Moulins  à  Pa- 
ris, où  elle  luyfeitchoifîr  le  Comte  de 
Bolongneo  Duquel  mariage  eft  venue 
*  Madame  xMagdelayne  delà  tour  de  Bo- 
ulogne mère  de  notre  Catherine-  Et  par 
ainfi  à  cette  couronne  de  France, oùla- 
y  eule  avoir  failly  :  Dieu  à  fait  la  grâce  à 
la  fille  de  fa  fille  d'y  parvenir. 
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i^u  CielmatândU  dernière, 

SO  iT  ainfi  que  le  Roy  Charles  aye 
reflenti  quelques  embrafemcns  en  la 
vivacité  de  fonadolelcencc,  ou  par  cha- 
leur de  fang ,  ou  par  le  mauvais  exemple 
d Vn  gouverneur  qui  indifcretement  de- 
vant luy  fe  laiflbit  aller  à  la  cokre ,  ou  au 
blasféme:fi  eftrce  que  es  deuxdernie* 
res  années  de  la  vie  de  ce  généreux 
Prince,  à  cjui  laparque  ne  permit  de  voir 
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le  quart  d'vn  (îecle  ,  il  fe  monftra  fort 
rafiis  6c  fage  ,  Se  commença  à  recon- 
noiftre  &  amender  fes  detfaux  &  fai- 
re plus  de  cas  qu'il  n'avoit  ia«iais  faict 
de  la  pieté  &  iuftice  :  Et  entre  autres 
propos  mémorables  qu  il  tint  à  ceux 
qui  le  vilitoient  au  lit  mortel ,  il  difoit 
rendre  grâces  à  Dieu  de  cequilne  luy 
avoir  donné  qu'vne  filie,  car  il  voyoit 
bien  que  fon  Royaume  eftoit  s  y  fort 
embrouillé  de  factions  Se  giierres  ci^ 
viles  qu  il  ne  luy  falloir  point  rn  petit 
fils  pour  régner, ains  vn  Prince  jà  meur 
d'aage  &  d'expérience,  tel  que  fon  frère 
le  Roy  Henry  de  Polongne,  auquel  il 
laifibit  le  Royaume  hereditayre,  com- 
mandant à  tous  fes  fuggets  de  luy  porter 
entière  obeiffance.  Enquoyil  rendit  té- 
moignage de  fà  Royale  affedion  versla 
patrie,  &  des  mérites  quil  ccHinoiffoit 
en  ce  fuccelTeur  vray  Alexandre,  plus 
capable  que  tous  ceuxquiaififtoientau 
deces  du  grand  Alexandre  de  Mace-. 
doyne,lors  qu'il  leur  dechra  ne  leur 
lailTcr autre  Roy , que  celuy  qui  fetrou- 
verroitltplas  digne. Parole  Royale  imi- 
tée de  lulian  Augulle ,  auquelja  vaill^-^ 
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ce,  &  la  doctrine  euiFent  egallement  en- 
gendre des  fruits  dVne  immortelle  me- 
moyre^  fi  l'apoftafie  ne  Teuft  rendu  o- 
dieux. 

S'il  y  avoit  eu  quelque  petite  chofc  à 
redire  ^n  la  bouillante  ieunefle  de  ce 
Roy  Charles,  rien  de  telne  s'eft  trouvé 
en  cet  Henry  troifiéme ,  qui  eftoit  d'vne 
humeur  plus  tempérée  &  fage:  auiTia- 
voit  il  efté  inftruit  par  vn  gouverneur 
pluspole.  Voyez  que  fertla  bonne  nou- 
riture  en  vue  bonne  nature:  iamais  on  ne 
le  vit  en  colère,  iamais lafchervn pro- 
pos mal  feàntny  de  menace: Et  difoit-on 
de  luy ,  Rex  apum  aculeo  caret.  Un  avoit  à 
peine  icize  ans  qu  il  fut  comme  dit  Paul- 
love,  de  Gafton  de  Foix  ,  Ftius  Dux^ 
quam  miles  :  il  fut  fait  Lieutenant  gênerai 
de  fon  frère  ^  il  remporta  l'honneur  des 
batailles  de  larnac ,  &  Montcontour.  A- 
près  la  vitloire  il  fe  montra  auiTi  clément 
que  vaillant,  fa  renommée  vola  iufques 
aux  oreilles  de  ces  magnificques  Pol- 
lonnoys ,  qui  par  communs  fuffrages  Te- 
Icurent  à  Vvarfau  pour  leuc  Roy  ,  par 
delTus  de  grands  compétiteurs.  A  fon  re- 
tour il  éteignit  la  plus-part  de  ces  grands 
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feux  qui  s'eftoyent  allumez  en  diverfes 
contrées  de  Ion  Royaume  du  vivant  de 
fon  feu  frère ,  «5c  iouit  d  vnc  affez  bonne 
paix.  Mais  helas  !  ccmme  nul  trop  grand 
bon  heur  n'eft  de  longue  durée ,  il  vit  fes 
principales  Citez  <5c  Provinces  foufle- 
vees  de  fon  obeiflance  ,  &z  par  TefFort 
dVn  glayve  traitreux  <5c  parricide  ,  fe 
vit  ouvrir  le  Ciel  qu'il  avoir  long  tems 
auparavant  mérité  ,  &  ou  il  reccut  la 
troifiéme  couronne ,  que  faind  Paul  ap- 
pelle de  Iu{lice;,quc  Dieu  rend  à  ceux 
qui  l'ont  craint  ôcfervy.  Cette  couron- 
ne eftoit  la  dernière  des  trois  qu'il  avoit 
prifes  avec  ce  mot  :  Manet  njltimA  cœlo* 
Car  les  deux  eftoient  celle  de  France,  & 
de  Pologne:  6c  fut  ce  me  femble  vn  Gen- 
til-homme Efcoflbis  nommé  Gordon 
qui  la  luy  donna, 6c  l'avoir  empruntée 
d'vne  que  portoit  laRoyne  Marie  Stuart 
douayriere  de  Prance  ,  la  plus  belle  & 
parfaite  de  fon  fiecle  qui  eftoyent  deux 
couronnes  feulement  auec  ce  mot,y^- 
iiawcjue  moratur.  Voulant  dire  que  celle 
d'Angleterre  la  regardoit,côme  de  faiâ: 
elle  en  eftoit  la  plus  proche,  ôcleRoy 
fon  fils  admirable  en  vertus  la  poPfedc 
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pâyiîbiement.  Et  c  eft  ce  que  Ton  ra- 
mentut  à  cette  Princeflb  lors  qu'après 
vingt  ans  de  prifon  iniufte  ,  oii  luy  fit 
fouffrir  vne  mort  aufii  pieufe  ôc  conftan- 
te  que  la  caufc  en  eftoit  honnorable, 
pour  n'avoir  voulu  changer  la  vraye  Re- 
ligion de  fcsanceftres,  en  laquelle  elle  à 
répandu  fon  fang  >  defFendant  exprès 
qu'il  n'en  fuft  iamais  faitte  aucune  re- 
cherche, ny  vengeance,  enquoy  elle  à 
comblé  de  benedidionfapofterité.  Son 
beau-frere  Henry  IIL  cuydant  detour- 
iler  cet  orage  avoit  envoyé  en  Ambaflà- 
de  vn  vray  preud'homme,  le  Seigneur 
de  Believre  depuis  Chancelier  de  Iran- 
ce,  mais  TefFe  à  en  fut  vain  6c  delàena- 
vant  les  affaires  de  ce  Prince  à  trois  cou- 
ronnes n'allèrent  qu  en  décadence.  Icy 
pour  ne  rentrer  en  vnfi  grand  l'aberin-^ 
the  ie  finiray  par  ce  fonnet  qui  fut  fait  fur 
ie  commencement  de  fon  R  egne. 

Henry  a chafê Mars troysfojisparfa va'iU 

lanccy 
Vn  an  la  veu  vAincœHY,&  glorieux  trois  fois  y 
Le  Reitre  ayme-hutin  ^  l' ayme^guerrc  Fran^ 

foisy 
Et  tAnglois  ont  ejlc  trois  Umers^  de  fa  lance. 
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Apres  trïfUvictûjre  &  tripUfaixin  Frafh 

ce. 
Il  efi  allé  régir  le  fcepîre  Tolonnoisy 
Si  tofiqùtleftfArtîy  Mars  ligue  de  ces  trois, 
A  taché  d'y  rentrer  épiant /on  ahfence* 

Ores  e(l  retourné  le  bien  aymédes  deux, 
Henry  tiers ,  deuxfoys  Roy ,  troysfoys  viffo» 

rieux: 
^i guerrier^  Prince  humain,  d(yyot,é*pl(iB 
degloyre. 

Seul  peut  dotnter  fermer  y  redoyer^  décocher^ 
De  UHars^  îaniu^  Saturne ,  &  dufçavant  ar^^ 

cher^ 
îJ  orgueil  Je  ternpkJ[Aage,f^Uhel  arc  d'yvoi*^ 
re. 


Le  Sieur  d^AmJbôyfç,' 
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Regarde  vtoy  afin  quonme  regarde. 

CE  Cadran  que  vous  Voyez ,  pris 
pour  devife  par  la  debonayre  L  o  i- 
s  E  de  Lorrayne,  douayriere  de  Prance, 
n  eft  ny  dans  vu  anneau ,  ny  fur  vn  Cylin- 
dre ,  ce  n  eft  pas  vnfolayre vertical ,  qui 
fe  doit  dreffer  debout ,  à  plomb  dans  le 
cercle  paflant  par  deffus  la  cime  de  no- 
tre chef,  par  le  milieu  &  vray  point  du 
levait  auponant  :  mais  il  eft  de  ceux  qui 

font 
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font  nommez  Horizontaux,  quiie  cou- 
chent au  niveau  en  la  fur- face  du  cercle 
de  noftre  Horizon ,  que  Ciceron  appel- 
le notre  finiiTant,  &  fe  plantent  fur  vne 
colomne  ou  muraille ,  pour  fervir  à  dif- 
cerner  ôc  comter  par  fombre  que  la 
bannière  ouïe  gnomon  en  fait  au  Soleil^ 
les  heures  du  iour ,  c'eft  à  dire  la  douziè- 
me partie  du  levant  au  couchant  :  qui  eft 
le  vray  iour  naturel.  Carie  civil  conte- 
noit  nuit  &  iour ,  que  les  anciens  Gaulois 
commenceoientàlanuit  depuis  vn  foir, 
iufques  à  l'autre  ^fuyvant  ce  que  dit  Ce- 
far  VL  Que  les  Gaulois  fe  difent  defcen- 
dus  de  Dilpere  j6c  pource  ils  comtent 
lesefpaeesdestemsparlesnuidspluftot 
que  par  les  iours  :  Telle  ce  dit  Varron  e# 
ftoit  fvfance  des  Athéniens ,  au  contrai- 
re des  Babiloniens  qui  commencent 
leur  iournee  au  lever  du  Soleil,  ce  dict 
Macrobe  au  i.  des  Saturnales,  laquelle 
façon  des  Grecs  eftaujourd'huy  fuyvie 
€n  Italie,  en  Polongne,  ôc  autres  lieux 
du  Septentrion,  ou  le  Soleil  fe  couchant 
on  comte  vingt  quatre  heures ,  &  de  là 
vne ,  deux ,  &  trois  de  nuit  :  en  forte  que 
la  minuit  &  le  my-iour  ne  fontiamaisà 
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vn  point  certain  &  immuable*  Mais  en 
nos  Gaules ,  aux  Efpagnes^  en  la  Germa- 
nie ,  eft  abolie  cette  vieille  vfance^parce 
que  le  s  points  de  midy  ôc  minuid  y  font 
fixes  &  immobiles  en  tout  tems  ^  chacun 
failant  douze  heures ,  &  les  deux  vn  iour 
entier,  laquelle  façon  eft  plusiufte,  ôc 
s'accommode  mieux  aux  mouvemens 
égaux  des  grofles  ou  petites  orloges  à 
rouets,  avec  reffors  ou  contrepoix  :  & 
quelques-fois  avec  timbres  6c  fonneries, 
dont  l'vfage  eft  moderne  au  prix  de  nos 
vieux  folaires  mentionnez  au  quatrième 
livre  des  Roy  s,  où  il  eft  dit:  que  le  Roy 
Ezechias  malade  impetra  du  Profère 
pour  fignal  de  faconvalefcence,quele 
Soleil  retrograderoit  de  dix  lignes  ou 
degrez ,  ce  qui  fe  manifefta  à  l'ombre* 

Mais  on  pourroit  douter,  veuqueles 
iours  de  luin  font  deux  fois  ou  environ 
auffi  grands ,  que  ceux  de  Décembre,  & 
les  nuits  hivernales  deux  fois  prefqu  auf- 
lî  grandes  que  les  iours  d'Efté.  Com- 
ment il  fe  peut  entendre,  ce  qui  eft  en 
l'Evangile  qu'il  y  a  douze  heures  de  iour 
ôc  douze  heures  de  nuit.  Cequifevoid 
encor  mieux  en  ce  que  le  Sauveur  du 
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inonde  fut  revêtu  de  pourpre  à  heure  de 
Prime ,  couronné  d'efpines  à  Tierce  |  fut 
fiché  &  élevé  en  Croix  à  heure  de  Sexte 
qui  eftxnidy ,  &  rendit  l'efprit  àfon  Père 
lur  les  Nones  ou  neuf  heures  du  iour^ 
qui  font  nos  trois  heures  après  midy.  Il  y 
à  moins  dequoy  s'ebahu*  en  cette  hiftoi- 
requiavint  en  la  pleine  Lune  de  TEqui- 
noxe  du  PrintemsôPourne  trouver  que 
douze  heures  au  foltlice  d'Efté  &  douze 
heures  en  vne  nuit  du  mefiiie  folftice, 
comment  le  pourroit  il  faire ,  (înon  que 
ces  douze  heures  fcient  douze  porcions 
egalles,  mais  imaginaires;  Croyflant  ôc 
decroyfîant  à  melure  que  nos  iourssa- 
iongent  ou  acourciirent;,rendant  du  iour 
àlanuit  6c  de  lanuitàla  lumière.  Ce  que 
fvn  auroit  emprunté  de  l'autrec  Plus  on 
approche  de  la  ligne  equinodiale  ,  la- 
quelle eft  au  milieu  du  monde,  entre 
deux  Pôles  qui  font  les  deux  gonds  de 
l'elTieu, autour  duquel  virent  IcsSferes 
celefces,  plus  les  iours  &  les  nuits  s'entre- 
balancent  avec  peu  de  difparité^  Mais 
quand  on  vient  à  Marfeille,quieftàvn 
peu  plus  de  quarente  trois  degrez  de  la- 
titude félon  Ptolom.ee  >  les  iours  d'Efté 
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font  moins  grands  qu'à  Paris  ,  qui  cftà 
quarente  huid  degrez  &  demy ,  ou  qu  à 
Roiien  qui  eft  à  quelque  tiers  plus  de 
cinquentc  vn  ,  ou  qu  en  Efcofle  fur  la 
pointe  vers  le  ISIorth,  où  fe  trouve  des 
nuits  (i  courtes  qu'on  voit  quafi  le  Soleil 
coucher  a  vn  cofté  &le  ver  de  Tautre, 
n  y  ayant  que  bien  peu  d'entre-chien  & 
loup.  Qui  voudroit  donc  donner  àcha- 
ques  tels  iours  douze  heures  &  aux  nuits 
autant^  ce  feroit  vn  inique  partage.  Si- 
non qu'il  faille  en  venir  là  que  l'vn  y  perd 
ôc  que  fautre  y  gaigne ,  faufàle  reftituer 
cnfafayfon.ARonie  où  les  grands  iours 
d'Efté  n'ont  qu'environ  quinze  ou  feize 
heures  de  Soleil ,  cette  difproportion 
n'eft  pas  li  vifible  qu'icy  :  ôc  toutes-fois 
cette  manière  de  comter  iour  ôc  nuid 
par  douze  heures  en  toutes  fayfons  fe 
void  dans  Palladiusôc  en  l'Epigrame  de 
Marcial  qui  fe  commence  ,  Primdfalu- 
tantes ,  atque altéra  conîintt  hora:  où  il  con- 
clud  qu'il  ne  fouhaite  point  que  fes  vers 
raillarsfoientprefentezà  l'Empereur, fi 
ce  n'eft  vers  la  dixième  heure  du  iour 
qui  efl  fur  le  déclin.  Etque  les  Grégeois 
cnayentvfé  de  cette  forte  ^  il  en  appert 
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affez  en  vn  vieil  diftiquc ,  oii  il  eft  dit  qu« 
les  lixpremieres  heures  du  iour  font  af- 
fez longues  pour  les  travaux ,  &  que  cel- 
le qui  vient  après,  à  fçavoir  la  fcptiémc 
marqué  par  vnC^Ttt  dit  à  chacun  çf^t  ,cefl: 
à  dire  vi&tç  donne  au  cœur  ioye  lere- 
fte  de  la  iournce ,  qui  en  voudra  plus  am- 
ples preuves  les  trouvera  dans  Cselius  de 
RovigoXn.de  fesantiq. 

Suffit  que  noftre  fàlaire  ne  fcrt  à  mon- 
trer les  Heures  du  iour,  finon  quand  le 
Soleil  donnant  delTus  y  rend  fes  ombres, 
cnquoyfevoid  l'intention  de  cette  fagç 
Royne  ,  comparant  le  Roy  Henry  fon 
Seigneur -&  efpoïix  à  cet  aftre  qui  cft 
l'œil  du  monde  par  ces  mots  office  yVt 
a/pkiar.Elic  fupplie  fon  Roy  del'œilla- 
der  Taymer,  &  de  faire  cas  d'elle,  afin 
qu e  toute  la  prance ,  voire  tout  iVnivers 
l'honore  <5ceftime  de  l'amour  de  fon  Et- 
pouXo  Elle  efperoit  encor  qu  il  en  revfli- 
roit  vn  autre  grand  bien  à  la  Erance ,  c'e- 
ftoit  vn  fils  pour  lequel  elle  dreffoit  ar- 
demment &  irtftamment  fes  vœux  à 
Dieu,  aux  grâces  duquel  elle  a  eu  fort 
bonne  part,  fors  en  la  fécondité  par  clic 
tant  defiree.  Car  au  reftefautconfeffer 
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que  cette  excellente  fleur  de  Lorrr/ne 
a  cfté  doiiee  d  autant  de  pieté  &  vertu 
que  Princeife  de  fon  fiecle ^  Se  que  fcs  fe-t 
licitez  ont  efté  détrempées  de  grandes 
amertumes,  que  Ci  pour  n  eftie  que  de 
Vaudemont^iSc  d'Egmont  elle  fcmbloit 
hautement  appariée ,  fa  beauté ,  fa  dévo- 
tion, fes  grâces,  &  perfeftions  la  ren= 
doient  digne  du  plus  haut  parti  de  Chre- 
ftienté,  comme  elle  l'avoit  rencontré^ 
efl:antlamaifondeCapet  vne  pépinière 
deplusde  cinquante  Rois, la  plus  ferti- 
le ,  la  plus  ancienne  ^  illuftre,  gloricufe 
ôc  privilégiée,  qui  fut  iamais  fous  le  Ciel^ 
fauf  à  en  excepter  celle  d'où  eft  iffu  le  fils 
de  David  &  d'Abraham, 


ROYALES. 


5S 


S  ALVT. 


LE  Po'étc  Satyriquc  s'eft  trcs-bien 
moqué  du  manquement  de  difcre-^ 
non  en  laplufpart  des  cervelcs  ,  à  fau- 
te de  ce  la  fotte  antiquité  avoit  eleué  iufr 
ques  aux  deux  &  honnoré  du  tiltrc  de 
Deefle  la  fortune  pluftot  que  la  vertu, 
l'excufe  plus  volontiers  ces  Romains, 
cesamespaflionnecsaubiende  leur  re-^ 
publique  qui  ont  voulu  inventer  vne  Di<* 
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vinitéimaginayre,iulquesà  dédier  Au- 
tels^Statuts  ôc  lours  feriaux.  Mefmc  con- 
facrévn  Temple  à  la  DeeireSalut,prcs 
la  porte  de  la  ville,  qui  enfutfurnom- 
mee  Salutaire:  ce  difeht  Tite  Liue,  & 
Plin€,dont  les  paroys  furent  azurées  & 
peintes  par  vn  Fabius,  qui  de  la  en  fut  fur- 
nommé  le  peintre. 

Il  ny  a  quVn  feul  Hiftorien  Dion  qui  à 
bien  expliqué  que  ccftoit  que  f  Augure 
de  Salut:  Les  Romains  (  ce  dit-ii  livre 
S/.^yanteftél'efpaced'vn  an  fans  aucu- 
ne guerre,  s'aviferent  de  renouveUcr  v- 
ne  cfpecc  de  Divination,  par  laquelle  on 
cflaye  de  connoiftre  fi  les  Dieux  per- 
mettent qu'on  leur  fade  prières,  ^fiip- 
plicationspourlefalutdu  peuple  :com- 
rne  (î  c'eftoit  chofe  prohibée  d'en  faire 
la  demande,  avant  que  d'en  avoir  le  con-* 
gé.  Cette  folefinitc  ne  fefaifoit  quàvn^ 
certain  iour  de  fan  :  auquel  iour  on  ne 
treuvoitparlesFaftes,  qu'aucune  armée 
eut  fait  branler  les  Aigles  pour  partir ,  Sc^ 
s'icheminer  à  la  guerre  ,  <S:  ne  s'eftoit 
donnée  efcarmouche  ny  bataille.  Il  fe 
void  eucor  des  vieilles  médailles  de  la 
monnoye  que  fit  batrc  Antiochus  Sotei^ 
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qui  cftoit  d'vne  Dccffe  S  alvt,  parce 
enReyne,fceantcnvn  Throne ,  tenant 
vne  couppc  d*or:  ôc  au  revers  eftoit  drct 
ié  vn  Autel ,  devant  lequel  vn  grand  fer- 
pcnt  en  plufieurs  retours  elevoit fa  teftc 
tout  de  la  mefme  forte,  que  lantiquail- 
les'envoidencor,enbeâu  marbre  près 
le  temple  fainft  Ambroife  à  Milan.  Am- 
mian  Marccllin  hiftorien  difficile ^.mais 
véritable ,  homme  d'eftat  &  de  guerre, 
&  qui  mérite  autant  que  nul  autre  ^d'e-» 
ftre  leu  &  feuilleté  par  les  Princes  ôc 
grands ,  à  fort  gravement  prononcé  que 
les  Rois  &  Magiftrats  font  tenus  pour- 
chafîer  la  feureté  ^  falut  &tranquilité  de 
leurs  Provinces > que  commander  &  ré- 
gner n'cft  autre  chofe/inon  eftrc  en  per- 
pétuelle fentinelle  pour  le  falut  public^ 
i&  que  c'eftoit  le  fub jet  pour  lequel  Aii*; 
guftc avoir  prispourdevife  vne  Anchrc 
entortillée  d'vn  Daufinipar  ce  que  s'il 
furvient  vn  orage  :  ce  poifTon  que  Ton 
tient  cftre  amoureux  de  Thomme  fc 
joint  à  Tancre  lors  que  les  mariniers  la 
iettcnt  en  mer  ^  pour  la  ficher  plus  avant» 
Que  fi  ceux  qui  nevoy  oient  qu'au  tra- 
vers du  nuage  d Vne  vaine  gloire  par  la« 
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quelle  ils  cfpcroient  immortalifer  leurs 
noms  ont  eftc  il  prodigues  de  leur  vie, 
que derexpofcrpourlefalut  de  leurpa- 
trie  :  comme  les  Decies,  vn  Curce,  ôc 
infinis  autres:  Combien  nous  qui  fom^ 
mesefclairezdu  flambeau  de  l'Evangi- 
le, devons  nous  rendre  grâce  à  celle 
grand  Royne  qui  àfacrifié  au  Génie  du 
fâlut  de  la  France,  Ion  bien,  fesdelirs, 
fon repos,  fon  contentement  &  fa  pro- 
pre félicité,  (  s'il  y  en  a  en  ce  monde  ) 
pour  nous  procurer  vne  afleuree  tran- 
quilité  ,  &  vne  paix  de  longue  durée, 
dont  elle  mérite  à  iamais  d'eftre  hono- 
reedutiltrc  dçfecondemcre  du  Roy  ôc 
du  Royaume,auec  la  couronne  de  chei- 
ne  pour  tant  de  citoyens ,  ou  pluftoft  Ci- 
tés ou  Prouincespreferuees. 

Cette  Marguerite  des  Princeffcs  avoit 
porté  en  fon  printems  vne  palme  haute 
clevée  ombrageant  vn  autel  aucc  ce 

mot  PïOS  ALTISSIMA  SVRGIT  IN  VSVS, 

Mais  la  première  dçvife  fe  rapporte  à 
celle-cy.  Ses  angles  de  ce  parfaid  Penta-  ^ 
gone  qu  on  luy  attribue  ce  font  autant 
de  Domiciles,  de  Palais ,  de  throfnes  de 
les  Royales  ^  Chreftiennçs  vçrtus  ,  h 
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p rincipale  defquelles  ce  dit  S,Pâul  &  qai 
la  rend  plus  voifine  des  Cieux,  cft  fon ar- 
dente amour  &  charité  vers  fa  Patrie  ôc 
vers  le  peuple  Chreftien ,  &  fur  tout  vers 
lauthcur  denoftre  redcmptiô  aux  cinq 
playes  duquel  fe  peuucnt  adapter  ces 
cinq  angles  :  quatre  pour  ces  doux  pré- 
cieux ,  &  le  cinquième  pour  ceftc  lance 
niifterieufCjqui  nous  a  ouvert  les  entrail- 
les de  mifcricor  dcp  C'cft  par  là  que  ceftc 
tres-augufte  Héroïne  cfperc  entrer  au 
fanûuayre  du  Roy  des  Rois ,  auquel  la 
France  doit  addrefler  fçs  vœux  pour  fa 
profperité^puifqae  les  lauriers  &  les  pal- 
mes pour  les  vidoires  qu  elle  à  obtenues 
fur  foy-mcfme  les  plus  honnorables  de 
toutes  luy  font  trop  baflcrccompcnfe: 
puis  que  fes  mérites  furpaffent  tous  nos 
remercimens  ;j  quau  moins  il  plaifc  à 
Dieu  la  faire  iouir  du  repos  quelle  nous 
à  acquis,  les  loyers  qui  luy  en  font  prc^ 
parez  aux  Cieux, 
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//  entretient  &  dffipe^ 

CE  que  le  Prince  eft  deÛTus  fes  vaf- 
faux,  le  Soleil  l'eft  parmi  toutes  é- 
toiles  fixes  ou  erratiques.  11  eft  la  foiirce 
viue  &  inepuifable  de  chaleur ,  l'œil  des 
Cieux^l'ame  du  monde ,  le  plus  grand  & 
lumineux  de  tousles  globes  celeftes  3  les 
planettes  qui  luy  font  enceinte  de  tous 
coftés  n  emprunte  d'ailleurs  que  de  luy 
leur  force ,  leur  chaleur,6c  leurs  influen- 
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ces ,  &  auffi  faut-il  que  tous  bons  fubjets 
ne  viuent  qu  enl  ame  de  leurPrince,ren- 
dent  à  leur  Roy  telle  fubmiflion  que  les 
planettes  au  Soleil,auquel  comme  à  leur 
Roy  lis  portent  tant  de  refped  que  s'il 
s'approche  ils  luy  vont  au  de  liant  fe  ti- 
rans  vn  peu  à  refcart,fans  empefcher  Ion 
galop  :  quand  il  eft  paiTc  ils  s'aualent  au 
plus  bas  de  leurs  Epicycles  ôc  cercles, 
vont  l'acofter  &  le  fuiure,  puis  le  font  re- 
culer arrière  par  reuerence.  La  fubftan- 
ce  de  cet  aftre  du  jour,  fa  grandeur,  fa 
rondeur^fes  carrieres/es  conjondions  ôc 
oppofitions ,  fa  vitefle  admirable  ,  fes 
mouuemens  journaliers  ou  annuels  ne 
font  pas  aifement  conneus  de  tous  ce  dit 
Plutarque  au  i.  des  opinions  des  pilofo- 
fes.  Auffi  n  eft- il  pas  befoin  que  lesfe- 
crets  de  la  Royauté,  foient  diuulgués  à 
tout  le  monde ,  fuffit  que  Ton  en  fçache 
les  effets  &  les  biens-faits  :  ôc  que  chacun 
tire  lumière  de  cette  clairté;,qui  a  fon  ap- 
paroir fait  fuir  tous  les  moindres  feux  du 
firmament ,  ou  au  moins  de  tout  noftrc 
hemiffere:  retenant  (îx  fignes  du  Zodia- 
que &  laiffant  pareil  nombre  à  lautre  à 
nous  caché. 
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Le  premier  mobile  le  rauit  &  empor« 
te  chaque  jOur  du  Leuant  au  Ponant  ^  ôc 
luy  fait  faire  le  tour  entier  des  cieuxà 
Tenuiron  de  la  terre  d\ne  vitcile  in- 
croyable en  vingt  &  quatre  heures  le 
mouvement  qui  luy  eft  naturel  &  pro- 
pre,  le  conduit  en  biay fant  bon  gré  mal- 
gré >  le  premier  mouvant  par  les  douze 
lignes  deTecharpe  celefte  gaignant  cha- 
que jour  certains  degrés  de  fon  chemin 
depuis  le  premier  iulques  au  trois  cens 
foixante  cinquième  &  dernier,  caufint 
par  fon  approcher  &  reculer  ,»la  révolu- 
tion des  quatresfaifonsderannce,pro- 
duifant  en  jours  jnegaux  tous  biens  ne- 
celîàires  àla  viedesanimauxi  C'eftce 
cours  oblique  qui  réchauffe  &  reijouit 
les  climats  &  régions  du  monde  dechaf- 
fant  le  froid  ôc  lesbrouillars,  amis  deJa 
ftenlité  àl'vnd  où  peut  être,  qu  Arifto- 
te  a  pris  ce  quil  dict,  Deï homme  &  du fo* 
Uily  C  homme  f  y  end  fa  natjjance. 

Car  les  plus  célèbres  Tilofofes  ont 
eftimé  que  de  cette  fubftance  ignée  de 
ce  beau  grand  œil  du  Ciel  procèdent 
tousprincipesde  génération  quàd  à  fon 
Apogée  il  cuit  &  nourrit  les  fruids  de  k 
terrci 


ROYALE^.  65 

Ce  grand  Duc  d'Anjou  6c  d' Alençon 
fils  &  frère  de  Roy  qui  changeant  le  no 
d'Ercul  de  Prance  a  luy  donnée  à  fon 
batefme  le  fit  à  la  confirmation  nommer 
î  R  A  N  ço  I  s ,  en  mémoire  de  fonayeul, 
prit  cette  devife  d\ïï  foleil  fortant  la 
matinée  comme  des  eaux  marinières 
écrivant  au  tour  F  o  VET  et  discvtit, 
pour  donner  aux  Pais  bas  quiTappelloict 
à  la  protedion  &:  fouueraineté  de  leurs 
Eftats,  oii  il  fut  veu  éclairant  comme  vn 
beau  foleil  en  fa  diftance  folfticiale  &fur 
le  zemts  de  nos  telles  ,  diffipant  par  fes 
rayons  les  nuages  de  ces  neuf  Prouinces 
Il  vnmalheur  précipité  ne  l'eut  trop  toft 
hâté  a  fon  déclin. 
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JDie^  leur  donne  accroij/emento 

PYthagore  qui  le  premier  au  lieu  du 
tiltre  honorable  de  fage  n  a  voulu  f ê 
nommer  que  Pilofofe ,  c'eft  à  dire  amou- 
reux delafageffe,  a  enfeigné  àfes  àiki- 
pies  aufquels  il  enjoignoit  le  (ilencede 
cinq  ans  quelesprincipes  deschcfesnc 
font  autres  que  les  nombres:  croyant  que 
le  monde  en  avoit  été  bâti  y  &  ne  fe  fou- 
tenoit  que  par  la  faculté  d'iceux,  quile 

confetvoit 


ROYALES.  6$ 

confervoit  en  éternelle  durée.  Sur  tout 
il  attribuoit  la  plus  eminentc  vertu  au 
quaternaire,  par  lequel  il  concevoir  le 
plus  confcientieux  de  fes  ferments  du 
quinaire,  ou  du  ternaire  il  n'en  faitbit  pas 
Il  grand  ellat  que  tous  les  autres  qui  Tont 
devancé ,  &  fuivoit  iufques  à  la  que  Vir- 
gile en  a  dit ,  Ntimero  De/^5  tmparegaudtt, 

Aufone  en  a  recueiliy  plutieurs  loiian* 
ges  en  vn  livret  Poétique,  qu'il  en  à  com- 
pofé  exprès  &  avec  grande  diligence,  le 
iaiffeapartceqiielt  da  faidde  la  Reli- 
gion ce  de  Tes  lacrezmyfteres  mécon- 
tentant de  dire  que  nos  François  ont  vfé 
de  ce  nombre  en  leurs  armes  qui  pre- 
miererpcnt  furent  peintes  de  trois  lis, 
quoyq  l'on  les  vueille  blazonerde  trois 
couronnes  ou  grenouilles.  Et  puis  ayanc 
Icmé  leurs  banieres&  onflames  de  fleurs 
fans  nombre.  Nos  R  ois  foit  Pilipes  dit  de 
Valois ,  ou  autre  plus  ancien  en  ont  faiâ: 
réduction  à  trois  feulement,  comme  fc- 
ftimant  nombre  parfait.  Vous  en  voyez 
donc  icy  trois iffantd'vn  mefmc  tige  en 
fleurs  non  d'armoiries ,  ains  de  iardins  a- 
vec  vn  mot  q  li  regarde  ce  q  li  eft  dans 
faind Mathieu.  Con/ïderate  Itlit  agn  con^-^ 
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modocrefcuntx  que  le  Dofteur  d*Epenfe 
eiila  louange  du  Roy  faindLouys  à  ap- 
proprié àla  faveur  Tpeciale,  que  Dieu  à 
toufioars  portée  à  ce  Royaume  Fran- 
çois 1  ayant  beny  de  tant  de  gloire,  ri- 
chefle  félicité  &  dVnc  longue  durée, 
Not]s  cftion  n  a  gueres  bien- honorez  de 
ces  trois  excellcns  fleurons  Royaux  cf- 
clairez  du  Soleil  de  luftice ,  (i  par  la  vio- 
lence du  deftinne  nous  euft  efté  trop 
toft  arraché  Tv-n  de  ces  trois  qui  eftoient 
capables  de  partager  en  trois  lots  tout 
ce  continent  inférieur» 
,Qutn  digna  vt ferre  t  virtutis pr^mM^iriplex 
Condendm  ternis fr^trïhm  orhis  or  aï. 
Le  fçavant  Viginere  à  penfé^que  ce  qui 
fe  peint  en  Tefcu  de  France  ^  ce  ne  foit  ny 
fxcurs,ny  couronnes, ains  que  c'eft  vne 
alluiion  de  ce  mot  Gallus  équivoque  à 
vn  Gaulois, ou  vn  coq:  &  que  de  cctoy- 
fcaurofty^lionhiyfendendcux  le  haut 
du  tefl: ,  fa  cervelle  reprefcnte  vnc  figure 
de  ces  trois  fleurs  armoriaux.  Tant  y  à 
quelcspennonceaux  de  cet  or,  &  ceta^ 
zuronteilétantadmirez,  vénérez  &  dé- 
lirez y  que  combien  qu'en  la  race  de  Ca- 
pet  on  ne  permit  aux  puifnez  fmon  d'en 
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prendre  le  metail  &  la  couleur  ',  comme 
à  ceux  de  Bourgogne  l'or  6c  l'azur  ct\ 
bandesàccux  de  Dreux  en  Echiquier  :  fi 
cft-ce  quepluiicurs  grands  non  Princes 
ont  eu  les  fleurs  de  Us  par  concelTion 
comme  la  maiibnilluftre  de  Medici  cel- 
le de  Pernefe,  celle  de  Goulaynes,  de 
Lavardin-Borote ,  de  Billac ,  6c  fur  tout 
celle  de  Gre  qui  très-ancienne,  dontl'hi* 
ftoire  eft  fort  remarquable. 

Cefutvnfeigncurde  cette  guerrière 
maifon,  qui  partant  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Sarrazins  rompit  en  deuxvn 
anneau,  dont  il  laiflala  moitié  àfoneiP- 
poufe,ieune, belle ôc  fage.  11  demeura 
feize  ans  efclave  es  mains  des  mécroyans 
pendant  lequel  temps,  le  Roy  qui  en  a- 
voitreceu de  grands  fervices,  perfuada 
àcellequilpenfoit  fa  veuve  dccôuoler 
en  autres  vœux  .'à  quoy  en  tîn  elle  con- 
fcntit  par  obéi  Tance  ôc  promit  mariage 
àvn  grand  Seigneur  du  pays.  Mais  fon 
premier  mary  retourna  avec  le  lignai  de 
l'anneau  ,1e  propre  iour  des  efpojfailies 
que  le  Roy  avoir  voulu  honorer  de  fa 
prefence:  qui  pour  tefmoigner  fon  con- 
tentement de  ce  retour  fi  heureux ,  luy 

E  ij 


^6  DEVISES     ROYALES, 

donna  choix  &  option  de  demander  tel 
don  qu'il  voudrok.  Et  le  SiCurdeCre- 
qàv  ayant  recouvré  fon  R  ov  ^  fa  femme 
&.feschevances>neluy  iit  autie  reque- 
fte  linon  qu'il  luy  peiniit  s'armer  de  lis, 
ce  que  le  Roy  luy  odroya  de  lespoiter 
par  mi-lion.  Et  depuis  ce  tems^  cette  ge- 
nercufe  famille  qui  ne  portoit  q^^e  de 
gueules  à  vnCrek  d'or  de  plusieurs  bran- 
ches qu'on  voit  eftre  le  Nenufar,  félon  le 
vieil  blafon  qui  dit, 

tyHefme  nom ,  armes ,  &  cri, 
A  efcartelé  dazul  à  fleurs  de  lis  d'or 
lànsnombie  dans  le  milieu  desquelles 
n'aift  vn  mi-lion  d'or  ne  montrant  que  la 
tcfte,  les  pâtes  de  devant,  &  toutes  les 
cipaules.  Le  Seigneur  desRiiTer  qui  en 
cft  venu  d*vn  cadet  porte,  efcartelé  de 
Crequi,  &  d'Amboyfc.  La  maifon  de 
Tanques  peint  vne  Tanche  ,&  celle  de 
Mailly  treize  maillets  de  Synople* 


FIN. 
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